
:LÉ SAMÉtII
Oh alors ! comme je vais vous administrer le

coup de brosse (le la défense sur lat redingote (le
l'accusation ! I

Le Créateur n'est-il pas le D)ieu dles armîîées?
Que font les années?
Elles s'entre-tuent dans de vastes duels, où

cent mnille hommîes se rencontrent <ni face dle cent
mille autres.

Pourquoi ces iimmenses duels?
Pour satisfaire- denux mîonarques, (lott l'u n a

(lit (Ile l'autre Il a lun liez commie ntil saucisse
plate, ou bien Il a dles pieds commne (les bioîtes
aà violon.

Ces duels ont (le ce côté curieux, (lue ceux que
cela regardent r-estent tranquillement chlez eux\,
et (tue ceux qlui se battenit, sonît Juste-îment les
gesq(ue cela ne regar-de pas.

Eh ! bien, ces orgaisateurs de dluels, avez-
"eus jamiais eu seulement l'intention de les mit-
tre à l'amande, quand ça nie ser-ait que de

Noîî.
Pourquoi?
Parce que v ous n'y avez d'ablord pas so e,<t

glue -, 31vous y avez songéý vous vous seriez
(lit t-cest (le la part dtu Dieu (lt-s arméet-s, si l;1
chose a el] lieu.

Ee! bieni, sachez-le q (ui peut le plus peult le
m îoi ns ; si vous pe!,iIttti-Z. à deu nx cetiit ili lli- li0111 -
meCs (le s'é-venter-, a plus toi-te raison de(ve--vous
le permiiettre à deux seuleîment.

( 'I',s bitt "se.sjurés se conleil",roie (le se qiél-
ter f'ine le <l'-Ssus de lat tête.)

Un miot enicore eii finissanit Y- si le duel est dé-
fendu, pourquoi nie 'eiipècliez-vous pas ?

Nous ntous sommiîes battus à Bag1atelle, le 'a-
(les nie nous ont rien (lit.

Oli !je sais bienî que vous allez ic m-tpontli-C
c'est parce qu'ils lic vous ont pas %--us.

Mais c'est j usteiiieiît IU-t leu r toi-t ! 8i les gar-des
nous av-aient vus, ils ntous aurlaient eipêcliès.

Pourquoi ne(, nous ont-ils pas vus ? Parce- qu'ils
nl'était-ut pas là.

Poarquoi it'étaicnt ils pas là ? Parce qu'ils fai-
saieuu mial le-ur sel-vice.

Or, îque repré-senite. l's gar<les ! La loi, qui,
elle-iine est représenté pîar le comiîîîssaire, (lui
r('préstnte le i n istie, qui, lui ré 'résente le
chef (if l'Etat.

amle pr-incipe, e sent donc l-s -;lrides qlue
vous (le. riez leuiiir si vous voulez alsoluillent, (les
victiuleE- ilais je vous prétviet-ii (Ilule Il ce dle

ENTRE BONNES AMIES

.lail. llikî's.- Quelle bielle blonde <lue cette
1)11e ]{iîtoul ! -Mais ce que je lîe compîrenids pas:
tous 1<-s Rintoul sonît bruns et sa mèr-e est Espa-
g1uole. D)'où lui vienît ce bhoitîd-là?

lh<dam' ed-di (le Par-is, nia chère.

l'Ëtat ne sera pas content, il sera inie vexé de
se voir condané (lants la per-sonîne (le Ceux qui
le représentent.

(Les julrés perple.îers, tout le teled c,-tte mna-
yliveplaidoiri-, lee' ti-Qfl verm-<it h"» s.<t wb

ril ail Mntoent d'ouvr-lr la bouche-, 1'. aéieî
lu oîms su; -erreq-u' dS'est. comîpl'-îîînt iis

la fîtit f orce dc -seriU-i.
V<oilà c-e quniej'a;>pel le ni îe d if,'» se, imais mîal-

hemîurieu seiment les Omateur is onit si la i-is auj our-
d'hmui

ýlN.

OU I..MAIS

1~nî-Qu's-tuChai-lie, tu es bien distrait
aujourd'hui
tLCa,-lio.-Je songe Jtstemneiit au jour où je lis
iles atlii'ux à ina bien aimée queje dlevais t-pou-
e(r à mîonî re-tour et à mia, preniièreentrevue avec

elIle hier, après six lonîg nmois dle séparation.
'/'unî-Elle a (lu être- leureuse (le te r-evoir- je

suppose ?
6'huî-e-Du moins elle le paraissait.
1l'on1-Et. ..- tu l'a prise dlants tes liras, tii l'as

eilrsesans <boute?
Cllie ic-Je l'aurais bieni fait, niais unle Seule

chlose îîî'eîî a eiip-chié.
Tloaî.-Qu'est-ce que c'est donc ? ("i-st per-miis

(laits ce cas.
Cha-lie-, Son iîai-i le iî':muri-it pas laissé

fair-e.

A MOI'TIÉ M.\AltltP

Le RevdI. M. hetlierson r-aconte ue expé-
rienc-e assez dIrôle.

IUne (]lliie (lu Tenessee m'avait iement
intr-igué à propos de smn ni-riage. J'étais son voi-
sin de table et pour entier en conver-sation, je-
lui denmandlai :"Vous êtes mariée, sanis doute ? "
" -Je ne suis qu'à moitié iinaî-ièe," ne répiondit-
elle, et elle se tut. -Je mue perdais en conjectures.
Qun'est-ce qu'un denîî-mîaiiage ' Je nie diécidai ià
lui (leianel (les explicationts. ''.evais v-eus
dlirc, Ile dlit-elle, j'ai obtenîu ilon consentemîent
au lmariage ; ilaiis l'au tre- mît l'a pas <-itcire donné.
Aussitôt qlue l'ant-e mîoitié dIl- noetre coupl- aurma
<lit 0111, lions serns t-oi lt) n< t ila-(S

TRAITEMENT MODERNE

Le-,,ê"-itL sciele a fait lt-s progrès immiîenîses. Ainsi nous lie saiignons
plus.

<L aliid.-k< avec hlancette, <lu moins.

UN B~ON NA'iU ZEL

[,e <Ii oe--. otre mîeilleur- miorceau dûe ianlde.
Le" boucher.--Pour vous on poni- votre chîienî
La daiti-Pour imoi . C'est de-miainmina fèt et

Je veux que mîonî Fîdo alit le plaisir (lde i iii trou-
ver une figure aimable toute la june


